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NOTRE PRIME

'éous avons à offrir à nos abonnés, cette
0a , une prime qui va faire sensation,la plus belle à l'exception d'une seule, de

toies celles que nous avons données de-
C 'existence de L'OrINIoN PUBLIQUE.

st.Une grande gravure qui représente
la nte Vierge tenant sur ses genoux le

kes et saint. Jean-Baptiste enfants.
'en de plus poétique, de plus charmant

cette gravure ; elle éveille les souve-

entseplus religieux, inspire les senti-
sûrs les plus suaves. Nous sommes

o1drue ceux qui l'auront vue une fois,
eadront l'avoir à tout prix pour la faire

e3r.

Que nos abonnés se hâtent donc dedryer ce qu'ils nous doivent afin d'avoir
soit à cette prime et que ceux qui nebont Pais encore abonnés à L'OPINIoN Pu-

QUE se hâtent de le devenir.
ny a pas un pays au monde où les

ý'GPriétaires de journaux offrent au pu-
le autant d'avantages. "Je suis heureux,

o disait quel qu'un, d'être abonné à
térj UBLIQUE, c'est un iournal in-

Ssant et instruc.if ; il fornie relié unsolumleprécieux que je conserve avec
yi) mais que je puis vendre au bout de
ce de assez cher pour mie rembourser de
e Cil coûte, et j'ai par-dessus le mar
pn ne prime qui vaut, à elle seule, le l'abonnement." Rien de plus
cet ceux qui sont en état d'apprécier

de y antages devraient sa faire un devoir
de are partout L'OPINioN PUBLIQUE

ofaire recevoir dans touites les familles
salit lire.

Auront droit à notre prime tous ceux
qui o lt)ayé leur abonnement jusqu'.iu1r jinvier prochain et les nouveaunés qui auront payé une année d'a14ce

LE 24 JUIN PROCHAIN À QUÉBEC moyens à prendre, par <xemple, pour as-
surer la prospérité de notre pays, et des
tésolittions à ce sujet pourraient être pro-

Nous disions, il y a quelque temps, posées.
qu'on devait s'efforcer de donner un résul- 2o. Au lieu de souscrire pour l'érection
tat pratique à la grande démonstration d'un monument, on devrait former ue
nationale qui aura lieu à Québec, le 2. 1grande société de colonisation, dotit le
juin prochain. Nous exprimions l'opinion bureau central serait à Quiébec, avec tdes
que cette grande fête ne vaudrait pas ce succursalbs clans toutes les autres villes ca-
qu'elle va coûter, si elle n'avait d'autre adiennes-le tout sous l adirection et la
effet que d'airîner notre patriotisme bien protection de l'archevê îue et les évêques
connu, dans des discours brillants mais de notre province. L'organisation d'une
éphémères. ,%pareille société, sur (les bases solides seule,

Dans les circonstances difficiles ou se ferait de la démonjration du 24 juin une
trouve la province de Québec, au milieu ouvre utile et nationale. Cc serait le plus
des ruines amoncelées du commerce et de beau monument, le meilleur souvenir de la
l'indu-trie, en face des ravages que l'émi- fête.
gration fait au milieu de notre population o. Peurquoi n'offrirat-on pas une ré-
aflfamée, nous n'hésitons pas à dire qu'on compense à celi qui .poposerait le -
doit profiter de la grande réunion natio- leur plan d'orgnisation pour une société
nDale du 24 juin prochain pour discuter de cette nat.re, laquelle ' li
les questions qui intéressent l'avenir de serait présentée l'une manière solennelle
notre nationalité, sa situation matérielle. pendant la fête î

Ce n'est pas l'absence de patriotisme 4o. Ne pourrait-on pas aussi exciter l'ê-
ni de religion qui menace notre avenir, mulation de nos poètes, cilfrant un
c'est la pauvreté. Si jamais nous perdons prix-ne serait ce qu'une couronne dé
toute infIluence en Amérique, voir même rable-à la meilleur plèce de poésie sur la
notre autonomie, ce n'est pas probable- fête du jour?
ment parce que nous ne serons pas assez Nous jetons à la hâte sur le papier les
moraux ni assez religieux, niais parce que premières idées qui nous viennent à l'es
nous serons trop pauvres pour nous faire prit simplement pour montrer comme il
craiindre et respecter. serait facile, si on voulait y penser, dU

Non-seulement la pauvreté nous décime préparer un progranome vruîtî liutile ret
et chasse à l'étranger une bonne partie de pratique. LI bonne musique, l M disurs
notre population, mais elle enlève à ceux patriotiques et religieux ne ious ianurîlue-
qui e.st-nt, a nos hommes politiques sur- rout pas, mais que restera-t-il de tout
tout, l'inl °ece, l'autorité et ' cela Quels moyens prendrat-on pour que
dance dont ils ont besoin pour faire valoir la fête du 24 juin ne soit pas qu'un iti-
no3 droits et nos intérêts,. rage trompeur, un mété)ae brillant î Voilà

Nous ne comptons presque plus pour la question que nous soumettons à l'exa-
rien dans toutes les grandès entreptises et men des dévoués organisIteurs de la fête.
institutions industrielles et financières du L.-O. DAVID.
pays, et même de notre province. On en-
tend dire tous les jours par les iomines
iniortants : " Je ne suis pas libre de dire LA SESSION
et de faire ce que je voudrais."

Sait-on ce qui arrivera si ce mouve-
ment do décadenca continue 1 Un jour Le bill de M. Giroward a cré- dès l'a-
viendra où nous ne ttouîverons plus parmi bord un intérêt général. Il touchlit à in
nous des hommes assez inlépendants pour sujet qui a le privilège de tou jours coi-
se mettre à la tête de mouvements popu- niander l'attention. Il est à croire que,
laires, où il nous faudra, cotmme aux Ir- pour la plus belle moitié (Id notre so-
landais, nons adresser à des Anglais et à ciété surtout, cette affaire de la légîdi-
des protestants pour la défense de nos sation des mariages entre beaux frères et
droits et de nos intérêts. belles-sours a pris le pas sur toutes les

Un pays où les hommes de talent ne autres questions que la session actuelle a
peuvent parler et agir sans mettre en dan- vu surgir. C'est un sytmaptôme dont il se-
ger leur existence et celui de leurs fa- rait superflu de vouloir indiquer la cause. Il
milles, est nécessairement voué à l'impuis- suffit de se rappeler qu'il s'agissait d'un de
sance. Quand une nation s'est habituée, ces rares projets de législation iui touchent
de père en fils, à courber la tête, elle ne par un côté aux affires du coeur, et qui,
peut plus la relever ; à force de se tiire, par conséquent, tombent en plein dans le
elle finit par ne plus parler. Le génie, lui domaine du beau sexe. Et ce dont on
a besoin d'air et d'espace, de liberté et doit s'étonner, c'est que parmîi les requêtes
d'indépendance, est étouffé chez un pareil et adresses de toute sorte que le pile-
îpeuple dans son berceau les belles intel- nient a reçues dans cette OcCision, il ne
ligences et les grands caractères s'étiolent s'en soit trouvée aucune le provenance
comme des fleurs privées de soleil. féminine. Ce n'est pas aux Etîts-Unis que

Donc, ce qu'il nous faut avant tout, à la chose se serait passée ainsi, san l'inter-
- l'heure qu'il est, c'est de chercher et de vention du sexe aimable. Le sjet n'avait
3 prendre les moyens d'améliorer et d'assu- pas, cependant, une importance moindre

trer notre situation matérielle ou financière, aux yeux (le la fraction moins sentiten-
r et, puisque la grande famille canadienne tale et plus positive de la Iopuîlation. Il
r se réunit le 24 juin prochain, la solution y avait en jeu une haute quiestion sociale,
, do ce problème devrait être le principal beaucoup plus grave et sérieuse que la
s sujet de ses études et le ses délibérations. plus solennelle question de finince, puis-

Pour atteindre ce résultat, nous nous que l'ordre des intérêts moraux l'e-mîîp rt-,
x penimettrons de faire aux organisateurs do toujours et natuirellement sur l'ordie
i la fête les suggestions suivantes: matériel. C'était la prminère fois que la
x lo. On devrait péparer tdes essais et les Chambre les Communes était apptelée à
* discussions sur les questions qui inté- légiférer sur le mariage, matière d'impor-

imeat le plus notre avenir, sur les meilleurs tanOe majeure où les pr-emniers principes

sociaux sont engragés. La constitution de
187 edonne par un mot au parlement fé-
déral le contrôle de la législation en cette
matière, ce qui a trait au nariage seulétant
du ressort des deux Chambres, et ce qui
concerne le divorce étant du ressort exclu-
sif de la Chambre haute. La sous-section
qui se rapporte à ce sujet implique une
exception à la clause principale qui réserve
la législation civile en général aux léisla-
tures provinciales. Le titre du mariage,
<lans notre code civil, se trouve par là en-
levé en grande partie aux legislateurs lo-
ciux pour passer aux législateurs fédé-
taux. Cet effet die lacte de Confédération
était jusqu' à présent r-esté plus ou moins
oublié. Il aurait fallu quelque procès par-
ticulier ayant trait à ce point pour réveil-
ler l'attention en provoquant l'examen et
la discussion. En attendant, personne n'y
songmait. C'est ce qui explique comment le
bill e M. Girouard a pris son monde par
surprise, et pourquoi la plupart ne savaient
a quoi s'en tenir lors de son apparition, et
il faut bien le dire, lors du vote même,
qui a été donné mercredi dernier. La
Chambre et l'opinion publique n'avaient
pas eu le temps de mûrir la question, et
l'on compte en bon nombre les dePutés
qui ont opiné à l'aveuglette. Bien
plus, les guidles naturels dte l'opinion ont
semlé en défaut. Aussi, eût il été dési-
t- îd- de remettre l'affaire à plus tard, et
la Cnambre eût peut-être agi plus prudem-
tment en votant le renvoi à six mois. La
taâchý de la faire pour elle va incomber au

e'énat, qui la remplira probablement sans
qe faire prier. D'ici à la prochaine session
on aura le temps de se voi, et il pourrait
arriver alors que ceux qui auront raison
les derniers soient les seuls qui aient eu
vfaiment rai-on dès le commencement, en
dépit de l'énorme tmajoité qui a appuyé
le bill et combattu les amenlemeonts.
Quant aux conséquences pratiques que
pourrait avoir le projet s'il devenait loi
par l'assentiment du Sénat et du gouver-
neur-géral, on petit s'en faire une idèe
par le fait que plusieurs personnes ap-
partenant à la catégorie interessée, et
qui ne sont pas dans les conlitions vou-
lues pour obtenir la dispense religieuse
n'attendraient que ce moment po<ur s'unir
en dépit Ie l'Egise, c'est à dire pour se
prevaloir du privilége du mariage civil que
la loi accorderait. Le Sénat, qui vraisem-
blablonent va se mettre en travers de ces

pr ."J s, sera dins son rôle en décidaut que
cette idée nouvelle neperdra rien à rester
en lisponibilité jusqu'à une autre année.
E't M. Girouard, dont voilà l'amour-propre
satisfait à bon droit, sera peut être lui-
,même de ceux qui ne verront pis de mal
à cela. Il a lieu de s'applaudir de i ,sen-
a-dion qu'il a causé,e dans tout le pays et
Il tri.mphe que constitue pour lui le vote

de mercredi.
Ce vote a été l'événement le la semaine.

La discussion a pris la plus grande partie
de la séance de mercredi.

Lundi et mardi, la Chambre avait
égr-ené les subsides, pour les travaux pu-
blics, la milice, l'immigration. L'lhon. M.
Masson prit la parole à la séin:e de mardi.
Le piésicent du Conseil semble avoir re-
trouvé toute sa vigueur. Si parole était
aussi vive, fite, antimée, qu'autrefois. C'é-
tait la ptrelière fois qu'il parlait aussi
longuement depuis l'ouverture de la ses-
sion, et la Chambre l'écoutait avec plaisir.
La santé de l'hqnorable ministre a visible-
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